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La deflus vn de nos miffionnaires tombe malade, la
fieure le faifit, & quelques autres incommoditez: il
faut bien que Dieu foit leur medecin, leur nourriture,
& leur tout en ces rencontres, puis que 14 tout leur
mangque.

A peine eft-il aucunement foulagé de fon mal,
qu’il faut partir 2 ieun dés les trois heures du matin,
pour aller & vn autre bourg a vnze & douze lieués de
13, [174] ot les affaires de Dieu les appellent. Vn
peu de pain du pays, {i toutefois c’eft pain vne maffe
de farine de bled d’'Inde detrempée dedans 1’eau fans
leuain, qui ne vaut pas le pain qu’on fait en France
pour les chiens, quelque nom qu’on luy donne: ce
peu qu’ils portent de nourriture fe gelle en chemin,
& toutefois il faut {’en contenter, & faire par neceffité
onze lieu€s n’ayant pas mangé en toute la iournée
gros comme le poing de ce manger fi delicat: peu
s’en faut qu'ils ne demeurent de foibleffe: mais
Noftre Seigneur les affifte, & enfin ils {e traifnent
parmy les neiges, & arriuent bien tard au lieu qu’ils
pretendoient, remplis de fueur d’'vn cofté, & de
Tautre plus qu’a demy gelez. Quelques ames efga-
rées ¢a & 12 qu’on met dans le chemin du ciel lors
qu’elles font fur le poin&t d’eftre abyfmées dedans
T'enfer, meritent mille fois plus que ces tranaux, puis
qu’elles ont coufté plus cher au Sauueur du monde.

Lors que nos Miffionnaires eftoient dans ces perfe-
cutions, Iofeph Chihouatenhoua, dont nous parlons
fouuent, [175] parce que fon zele & fon courage luy
ont fait prendre bonne part en toutes nos fouffrances;
ce bon Chreftien voulant eftre de la partie quitte {a
femme & {es enfans, abandonne entre les mains de
Dieu le foin de fa maifon au temps que tout leur



